
  
    
      
    
  


  
    Jean-Pierre Colignon


    POUR NE PLUS FAIRE DE FAUTES D’ORTHOGRAPHE


    300 TRUCS ET ASTUCES EFFICACES ET FACILES

  


  
    
      
        © Les Éditions del’Opportun


        16, rue Dupetit-Thouars


        75003 PARIS


        


      


      
        www.editionsopportun.com


        


      

    


    
      Éditeur : Stéphane Chabenat


      Suivi éditorial : Clotilde Alaguillaume / Servanne Morin (pour l’édition électronique)


      Conception graphique : Emmanuelle Noël


      Conception couverture : Philippe Marchand


      



      ISBN : 978-2-36075-343-7


      



      « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »


      



      Ce document numérique a été réalisé par Pinkart Ltd

    

  


  
    PRÉFACE


    Pour maîtriser l’orthographe d’usage, plusieurs démarches sont possibles. Bien évidemment, la première d’entre elles consiste à apprendre consciencieusement, dès l’école primaire, et peu à peu, les orthographes correspondant (pas toujours) aux sons, les récurrences graphiques, les accentuations cohérentes…


    Mais, si l’orthographe d’usage est bien plus logique et conséquente que ne le disent des contempteurs excessifs, il est cependant vrai que les consonnes simples ou doubles, que les accents, que les traits d’union, que les mots composés, que les adverbes et autres mots complexes, suscitent des hésitations et quelque perplexité. Sauf pour les «timbrés de l’orthographe», les as, les doués, ceux qui, tout jeunes, sont tombés dans la marmite du français, s’y sont baignés avec délices, et qui, de chic, dès l’enfance, ont «photographié» une fois pour toutes les mots rencontrés dans leurs lectures…


    Bien sûr, pour tout le monde, la pratique intensive de la lecture (tous genres de textes confondus, et tous supports compris) permet de retenir non seulement l’orthographe de trois mille à cinq mille mots usuels, en principe, mais aussi de termes moins familiers.


    Au-delà de ces acquisitions ordinaires, normales, convenues, il existe quelques bases à connaître, quelques faux amis à reconnaître et quelques trucs et formulettes ludiques qui – tout en amusant, en distrayant – instruisent!


    Tout usager de la langue française se jouera d’un certain nombre de prétendus obstacles dont on se fait toute une montagne grâce à ces 300 trucs.


    Directeur de cette collection des «Timbrés de l’orthographe», Jean-Pierre Colignon s’est attelé personnellement, et avec conviction, à créer et à réunir pour les lecteurs-usagers du français, quels que soient leur âge et leur formation, ces astuces ludiques et faciles à retenir. Depuis longtemps enseignant, formateur et moniteur en écoles de journalisme et en écoles de correcteurs-réviseurs, il aide ainsi chacun à améliorer son orthographe, sans souffrance, mais dans l’humour…

  


  
    100 RÈGLES DE BASE À CONNAÎTRE PAR CŒUR

  


  
    1. Illettrisme,n. m.,illettré(e),adj. et n.


    Parmi les fautes à ÉVITER ABSOLUMENT figurent au premier plan – hélas! – les innombrables erreurs portant, c’est un comble, sur illettrisme et sur illettré(e)!


    L’orthographe de ces mots est pourtant d’une simplicité biblique et d’une logique incontestable. Le mot-centre étant lettre, il va de soi que les deux t se retrouvent dans les mots composés et dérivés. Ensuite, comme l’on a ajouté un préfixe devant un mot commençant par un l (lettre, lettrisme), ledit préfixe est il-. Il- est la variante, devant un l, du préfixe latin à sens négatif in- (accessible/inaccessible, actif/inactif, nommé(e)/innommé(e)…). Cet élément négatif in- devient aussi im- devant b, m, et p (maturité/immaturité, parfait/imparfait, buvable/imbuvable…) et ir- devant un r (réaliste/irréaliste, réel(le)/irréel(le), respect/irrespect).


    Il est donc on ne peut plus logique d’avoir les graphies illettrisme et illettré(e)! Et la même norme se retrouve dans légal/illégal, illégalement, illégalité; légitime/illégitime, illégitimement, illégitimité; licite/illicite, illicitement; limité(e)/illimité(e); lisible, illisible, illisiblement, illisibilité; etc.


    2. Quelque,adv.


    Quelque – en un mot – est un adjectif variable: Quelques spectateurs assistaient au spectacle; cet objet ne coûte que quelques euros; faire quelques pas dans le jardin; quelques précautions que vous preniez, il y a tout de même des risques… Il est toujours adjectif, et VARIABLE, quand il n’est séparé d’un nom que par un adjectif: Les quelques maigres efforts qu’elle fit suffirent à lui valoir une seconde place au classement; quelques timides démarches qu’il effectua lui permirent d’obtenir des délais.


    MAIS quelque est un adverbe, donc un mot INVARIABLE quand:


    – il signifie «environ», «à peu près»: Selon le ministre de l’Intérieur, il y a eu quelque quinze mille manifestants; pour les syndicats, le défilé a regroupé plus de deux cent mille personnes; c’est un homme de quelque cinquante ans; cela remonte à quelque trente ans.


    N.B.: comme la notion relève de l’à-peu-près, il est interdit (car ce serait illogique) d’employer quelque (… et environ) devant un nombre précis. Il est inconséquent de dire ou d’écrire: Les députés en séance étaient quelque 243; son loyer est d’environ 845 euros.


    –suivi de que, il a la signification de «si», et précède un adjectif ou un participe passé NON SUIVI d’un nom, ou modifie un autre adverbe: Quelque puissants qu’ils soient, ils ne pourront vaincre la révolte populaire; quelque réputés que soient ces restaurants, j’en suis ressorti déçu… et affamé! ; quelque subtilement qu’il agisse, son double jeu sera mis au jour 1.


    En cas de doute, penser toujours à voir si «environ», ou bien «si», peut remplacer quelque. Si oui, c’est un adverbe, invariable.


    3. Chaotique,adj.


    Il n’existe pas, en français, d’adjectif «cahotique» (dont l’orthographe indiquerait qu’il serait de la famille de cahot)!


    Un cahot est un saut que fait un véhicule roulant sur un sol inégal. Le mot est donc aussi un synonyme de «secousse», de «heurt». (Les ornières entraînent beaucoup de cahots.) Au sens figuré, le mot s’applique aux heurs et malheurs, les hauts et les bas d’une vie: Ils n’ont pas été épargnés par les cahots de la vie. Deux adjectifs découlent de cahot, et qu’il ne faut pas confondre: cahotant, «qui cahote», et cahoteux, «qui provoque, qui fait éprouver, des cahots». Ce sont donc les véhicules qui sont cahotants, et les routes et chemins qui sont cahoteux.


    Chaotique (qui se prononce «ka-o-tik», puisque cahot et chaos sont homonymes) est l’adjectif dérivé de chaos, «confusion, désordre, tohu-bohu, bouleversement» et aussi «entassement naturel et désordonné de blocs de pierre, de rochers». Cela par analogie avec le grand Chaos (avec une majuscule obligatoire) de la Genèse…


    On écrit donc: une démarche chaotique (=confuse), un paysage chaotique, des projets chaotiques, une vie chaotique…


    4. Dû,adj., part. passé et n.


    Le participe passé du verbe devoir est dû, avec un accent circonflexe. Cet accent permet de distinguer ledit participe de l’article partitif du: J’ai dû partir avant la fin du film; l’intérêt dû est de 8%...


    Ce souci, ce besoin d’éviter l’homographie de plusieurs mots n’a pas lieu d’être, ni au féminin ni au pluriel, donc l’accent circonflexe disparaît:


    –La somme due est de 2000euros.


    –Il a été reçu avec les égards dus à un chef d’État.


    –Les invitations dues au titre de la réciprocité tardent à venir!


    À chacun son dû: l’accent circonflexe est maintenu, bien sûr, dans le nom masculin singulier issu de devoir.


    5. Fatigant(e),adj.


    Les participes présents se terminent toujours par -ant et sont INVARIABLES: Il s’est aguerri en naviguant dans ces mers agitées; vaquant à leurs affaires, ils ne se sont pas aperçus que l’orage approchait…


    Ils peuvent être employés comme adjectifs (on les appelle adjectifs verbaux), sont terminés également par -ant… à part quelques exceptions (adhérent, convergent, équivalent, précédent, etc.), et sont VARIABLES: des arguments convaincants, des propos extravagants, les places vacantes…


    Des différences orthographiques autres que -ant/-ent existent, en particulier avec les verbes en -ger, -guer et -quer. Ainsi: convainquant (part. prés.) et convaincant (adj.), convergeant (part. prés.) et convergent (adj.), divergeant (part. prés.) et divergent (adj.), extravaguant (part. prés.) et extravagant (adj.), fringuant (part. prés.) et fringant (adj.), vaquant (part. prés.) et vacant (adj.), fatiguant (part. prés.) et fatigant (adj.).


    Pas de u, donc, dans l’adjectif verbal: un travail trop fatigant, des enfants fatigants…


    6. Fabricant(e),n.


    Nous avons vu précédemment, avec fatigant(e), n° 5, qu’il fallait se méfier des différences orthographiques pouvant exister entre participes présents et adjectifs verbaux homonymes appartenant à une même famille de mots. Ici, avec le nom commun fabricant(e), ce sont des différences graphiques entre participes présents et noms homonymes des mêmes familles que nous souhaitons mettre en évidence.


    Le participe présent du verbe fabriquer s’écrit en -quant: C’est en fabriquant des chapeaux que la modiste s’aperçut que… Le «nom verbal» tiré du même verbe s’écrit avec un c: des fabricants de santons. L’emploi adjectival du nom est rare: des industriels fabricants.


    Voici quelques exemples de différences orthographiques entre participes présents et noms:


    


    
      
        	
          Participes présents

        

        	
          Noms

        
      


      
        	
          adhérant

        

        	
          adhérent

        
      


      
        	
          affluant

        

        	
          affluent

        
      


      
        	
          confluant

        

        	
          confluent

        
      


      
        	
          présidant

        

        	
          président

        
      

    


    


    En revanche, le nom trafiquant s’écrit comme le participe présent de trafiquer. Comme dans trafic, il n’y a qu’un f. (Ne pas se laisser influencer par l’orthographe de l’anglais traffic!)


    7. Cauchemar,n. m.


    Eh bien (oui: eh!), ce mot a une finale en -ar, pas du tout en «-ard» comme on pourrait le croire à cause des dérivés cauchemarder (verbe), cauchemardesque (adj.) et cauchemardeux (adj.).


    Cauchemarder et cauchemardeux sont d’un registre plus familier que cauchemardesque. L’acception de cauchemardeux est «plein de cauchemars» (un sommeil cauchemardeux), tandis que la signification de cauchemardesque est «terrible, horrible, affreux, fantastique…», «qui évoque l’atmosphère des cauchemars», «qui ressemble aux visions qu’on a lors d’un cauchemar».


    Noter quelques terminaisons en -ar:


    alcazar


    avatar


    bazar (en dépit de bazarder)


    calamar


    casoar


    caviar (en dépit de caviarder)


    dinar


    dollar


    douar


    hangar


    lascar


    lupanar


    nectar


    nénuphar


    samovar


    8. Pallier, v. tr. dir.


    Le verbe pallier s’écrit avec deux l alors que le nom commun ne comporte qu’un l (attendre sur le palier).


    Il en est de même, logiquement, pour l’adjectif et nom palliatif: Il est en soins palliatifs, une mesure palliative; c’est là un simple palliatif de l’incurie régnant depuis trois ans…


    Pallier, il est impératif de le rappeler eu égard aux nombreuses erreurs de construction, est un verbe transitif DIRECT. Employer «pallier à» est une grosse erreur. Les seules formulations licites résident dans l’utilisation au sens absolu (cela ne fait que pallier) ou avec un complément d’objet direct (pallier une lacune; tenter de pallier ses fautes…).


    9. Pécuniaire,adj.


    D’un genre à l’autre, l’orthographe de la terminaison de cet adjectif ne change pas: c’est toujours -aire (disposer d’avantages pécuniaires, avoir des difficultés pécuniaires). Ces mêmes lettres se retrouvent dans l’adverbe pécuniairement.


    Le barbarisme «pécunier/pécunière» est fort répandu, bien qu’étant une faute grossière, due sans doute à l’influence de pénitencier et financier.


    Pécuniaire est de la famille de pécune, n. f., «argent comptant», et de pécule, n. m., «somme amassée grâce au travail et/ou à l’économie». Le mot est issu du latin pecunarius, via pecunia, «pécune, argent». Tout cela étant lié à pecus, «troupeau», celui-ci représentant, dans la Rome antique, la richesse!


    10. Soi-disant,part. prés., adj. invar. et adv.


    Soi-disant est un participe présent, soit un mot INVARIABLE. C’est une forme archaïque du verbe se dire, «se prétendre». La signification du participe présent est donc: «qui se dit tel(le)», «qui se prétend», et il ne peut alors–en toute logique–se rapporter qu’à des personnes: un soi-disant artiste; un médecin soi-disant conventionné; de soi-disant grandes cuisinières…


    Une faute fréquente consiste à écrire«soit-disant»… Dans soi-disant, le premier élément est le pronom soi (et non la 3e personne du singulier du subjonctif présent [soit] du verbe être).


    Pour des objets ou toute notion abstraite, on doit employer d’autres mots: un prétendu suicide, un fauteuil prétendument Louis XV, un supposé marché de gré à gré… (le suicide, le fauteuil et le marché ne sauraient parler, ne sauraient être «soi-disant»).


    Soi-disant est employé assez souvent adverbialement, au sens de «prétendument, censément, au prétexte de…»: Elle a pénétré dans le salon, soi-disant pour prendre des photos; je suis accusé pour avoir soi-disant dénigré l’épouse du chef de l’État. Cet emploi est condamné par les linguistes «classiques», généralement, et accepté par certains autres grammairiens.


    À tout le moins, il convient d’éviter cette extension de sens quand il en résulte des phrases qui – au regard de la logique–sont inacceptables, quand bien même prêteraient-elles à sourire. Adolphe V. Thomas, dans son excellent Dictionnaire des difficultés de la langue française (Larousse), cite les «exemples» cocasses suivants:


    –«La belle et soi-disant infâme Mme de Vaubadon» (Barbey d’Aurevilly, Une vieille maîtresse). Voilà donc une femme qui se reconnaît «infâme»!]


    –«La brigade criminelle n’avait pu découvrir la voiture dans laquelle Gueule-en-Or s’était soi-disant suicidé» (France-Soir, 7-IX-1940). [Là, c’est un suicidé qui, post mortem, nous parle…]


    –«Qu’est devenu le cadavre de […] soi-disant décédé à Madrid?» (Dimanche-Matin, 28-II-1954). [Encore un mort qui fait part de son trépas…]


    N.B.: «soi-disant que» est du langage plus que familier, «popu» dirons-nous!


    11. Occurrence, n. f.


    Une paire de c et une autre de r dans ce nom féminin.Très logiquement, on trouvera ces doubles consonnes dans l’adjectif occurrent(e), réservé au domaine religieux (christianisme) pour qualifier deux fêtes qui surviennent le même jour.


    Les deux c et les deux r découlent de l’étymon latin occurrere, «se présenter».


    N.B.: la grande majorité des mots commençant par oc[c] s’écrivent avec deux c: occasion, occident, occiput, occlusion, occulte, occuper, etc. Exceptions: ocarina, océan et mots de la famille [océanique, océanologie…], ocelot, ocre, oculiste et mots de la famille [oculaire, oculariste…].


    Concurrent, du latin concurrere, «courir avec», comporte une paire de r qu’on retrouve dans chasse à courre («chasse où l’on poursuit le gibier»), mais pas dans le verbe courir (sauf au futur et au conditionnel présent: je courrai, je courrais).


    Curriculum [vitæ], en latin «carrière [de la vie]», a lui aussi deux r successifs.–On abrège couramment en CV…, ce qui en fait l’homographe symbole du cheval[-vapeur] fiscal: une 4 CV! Il n’est pas illicite, pour cette raison, d’écrire avec des points: «J’ai envoyé mon C.V. partout!»


    12. Bifteck, n.m.


    Ce mot d’origine anglaise, bien que d’emploi on ne peut plus courant, est très souvent mal orthographié, les usagers de la langue française optant pour des formes hybrides… On voit ainsi fréquemment des «bifsteak» et des «beefteck» mélangeant allègrement le français (bifteck) et l’anglais (beefsteak, qui se prononce «bifstek»).


    Dans un texte en français, il vaut mieux adopter la forme française. Si l’on tient, à contre-courant de l’évolution de la langue, à l’orthographe anglaise, il faut alors respecter strictement celle-ci, qui ne comporte pas de c dans sa finale!


    N.B.: le mot s’abrège souvent, mais d’après la forme anglaise: un steak. On n’écrit pas «un steck», qui serait un hybride illogique, puisqu’il n’y a pas ce «steck» dans le mot français ni dans le mot anglais.


    Même si l’incohérence ne saute pas tout de suite aux yeux ni aux oreilles, il faut éviter d’employer bifteck à propos d’une viande autre que la viande de bœuf (ce «bœuf» qui, rappelons-le, est en fait une… vache). Dire ou écrire «un bifteck de cheval» équivaut à… «un steak de bœuf de cheval»! Il faut utiliser l’abréviation: «un steak de cheval».


    On n’abrège pas le mot dans l’expression populaire «Faut gagner son bifteck!», c’est-à-dire sa «croûte», sa nourriture, sa vie…


    13. Philharmonie, n. f.


    Le second h de philharmonie est souvent omis, ce qui est étonnant puisque l’étymologie, donc la logique, impose ces deux h: l’élément phil-, «qui aime», «qui est amateur de», comporte évidemment un h; le second h n’est autre que l’initiale d’harmonie. Donc: la Philharmonie de Berlin, l’Orchestre philharmonique de Chicago.


    N.B.: à l’attention des cinéphiles… et des autres, nous signalons que cette bévue–«philarmonie»–fait partie des multiples erreurs qui émaillent les sous-titres français du film muet de Fritz Lang Le Démon du crime, deuxième volet de la série de «Docteur Mabuse» (1922).


    14. Crack, n. m.


    Beaucoup d’hésitations sur l’orthographe des homonymes ou quasi homonymes, crac, crack, krak, krach, craque…!


    Lexicalisé (mentionné par tous les dictionnaires usuels), l’anglicisme crack, «fameux», est depuis longtemps utilisé pour désigner un cheval de course ayant remporté de nombreuses victoires, et, par extension, pour parler d’une personne très douée, qui se distingue par ses compétences, ses performances, etc.: «C’est le crack de l’orthographe!», un crack jockey, des cracks en maths…


    Même orthographe pour un autre crack, venu lui aussi de l’anglais, où il signifie «coup de fouet». Il s’agit de la cocaïne cristallisée basique, fumable, dont l’usage peut entraîner de très graves conséquences psychiques et physiques. Mot masculin: du crack, quasiment inusité au pluriel…


    Le mot krak (des variantes akrak, krac, voire crac, ont existé, mais ne sont plus employées) vient de l’arabe karak, et désigne une forteresse construite par les croisés en Palestine et en Syrie. On connaît surtout le krak des Chevaliers [majuscule à Chevaliers], ouvrage fortifié édifié dans le comté de Tripoli. Le pluriel est: des kraks.


    L’interjection crac! est employée pour exprimer un bruit sec, qui claque: Le skieur atterrit brutalement dans un sapin. Crac! fracture du péroné!


    Le nom commun féminin craque est un synonyme de «baliverne, galéjade, gasconnade, vantardise, mensonge»: raconter des craques. Une expression reposant sur un jeu de mots–être de Cracovie ou venir de Cracovie–désigne un grand hâbleur, un grand menteur 2.


    Le mot allemand krach, depuis de nombreuses années lexicalisé, avec un k minuscule, est prononcé «krak», ce qui n’est pas rigoureux à l’égard de la langue de Goethe, où il se prononce «krar». Il désigne une débâcle financière, une banqueroute à la Bourse. Son pluriel se fait «à la française»: des krachs.


    Intrinsèquement, «krach financier» et «krach boursier» sont des pléonasmes.


    N.B.: crash, autre anglicisme, se prononce «crach’». Son pluriel à la française est: des crashs. Ce terme désigne l’écrasement d’un avion.


    15. Gril, n. m.


    Il ne faut pas confondre gril et… grill! Le premier de ces mots, pour lequel la prononciation orthodoxe fut autrefois, ou peut-être encore naguère, «gri», et qui de nos jours est prononcé «gril», est un ustensile destiné à faire cuire un aliment à feu vif. À l’origine, il est uniquement constitué de tiges métalliques parallèles, formant une grille horizontale… L’étymon latin de gril est craticulum; celui de grille… craticula!


    On appelle gril, également, une plaque de fonte striée ayant le même usage.


    Saint Laurent (v. 210-258), diacre à Rome, eut l’audace de distribuer aux pauvres les richesses de l’Église au lieu de les remettre au préfet. Que croyez-vous qu’il lui arriva?... Il fut supplicié sur un gril ardent.


    Grill (prononcer itou: «gril») est une abréviation pour l’anglais grill-room, n. m. «restaurant [ou salle] spécialisé dans les grillades». Le pluriel de grill-room est: des grill-rooms [la plupart des mots composés d’origine anglaise écrits avec un trait d’union prennent la marque du pluriel uniquement au second élément: un cow-boy/des cow-boys; une cover-girl/des cover-girls; un road-movie/des road-movies [et, même dans la variante sans trait d’union, ce dernier mot s’accorde de la même façon].


    Au pluriel, grill donne: des grills, avec un s.


    L’homonymie ne doit pas conduire à écrire «grille-room»!


    N.B.: attention à la nature grammaticale du mot grille dans les composés, car l’accord au pluriel en dépend!


    a) quand grille est un substantif figurant comme premier élément d’un nom composé, celui-ci prend le double pluriel. C’est le cas des noms féminins grille-corbeille et grille-écran, qui font grilles-corbeilles et grilles-écrans, parce qu’il s’agit de corbeilles et d’écrans qui sont en même temps des grilles. Les mots composés de ce type, qui désignent des objets ou des choses ayant une double fonction, un double emploi, une double utilité, prennent en effet le double pluriel: des portes-fenêtres, des tiroirs-caisses…


    b) au contraire, grille reste invariable quand il s’agit de la forme conjuguée du verbe griller: un ou des grille-marron(s); un ou des grille-pain; un ou des grille-midi [nom populaire de l’Helianthenum guttatum, un petit hélianthème; les hélianthèmes sont, pour la plupart, des plantes d’un jaune doré, d’où leur nom issu du grec: «fleurs du soleil».]


    16. Acquit, n. m.


    Un acquit est une quittance, la reconnaissance d’un paiement: bon pour acquit, par manière d’acquit (négligemment). C’est la même graphie (c’est le même mot) dans par acquit de conscience: on fait cette chose pour S’ACQUITTER à l’égard de sa conscience.


    Le dérivé composé masculin acquit-à-caution est un terme de droit sans doute peu connu. Pluriel au premier élément: des acquits-à-caution.


    Si le verbe acquitter et le nom acquit vont de pair, c’est du verbe acquérir qu’est issu l’adjectif et nom acquis, avec un s. Acquis est, tout d’abord, le participe passé d’acquérir… Emploi adjectival: les biens acquis, la chose acquise. Emploi substantivé: Les salariés défendaient âprement leurs acquis, difficilement obtenus; les acquis de l’enfance servent toujours à l’adolescent, puis à l’adulte.


    17. Glu, n. f.


    Il ne faut pas se laisser influencer par des produits de marques étrangères. Celles-ci proposent sous la graphie ANGLAISE glue différentes colles, à forte adhérence, généralement.


    En français, glu est un mot de trois lettres, et l’un des rares mots féminins se terminant par u, avec bru, tribu et vertu.


    Ne pas confondre les homonymes tribu, nom féminin, «groupe de familles, peuple», et tribut, nom masculin, «impôt».


    Le mot vertu a donné lieu à de fines charades, joliment tournées, et qui se recoupent:


    1° À Madame la marquise de Villette


    Faible et nu, mon premier et dévore et digère


    Sujets et rois, sages et fous.


    J’aime mieux le second que vous,


    Et vous savez combien vous m’êtes chère.


    Aussi malgré mon désir de vous plaire,


    Entre le tout et moi, sans que je sois jaloux,


    C’est ce terrible tout que votre cœur préfère.


    (Ver - tu: vertu.)


    2° Mon premier de tous temps excite les dégoûts.


    Mon second est cent fois plus aimable que vous.


    Quant à mon tout, hélas, dont vous êtes l’image,


    Tout haut j’en fais l’éloge… et tout bas j’en enrage.


    (Ver - tu: vertu.)


    18. Ès, prépos.


    La préposition ès est une contraction archaïque de en les. En vieux français, on pouvait dire se promener ès bois pour «se promener dans les bois». Le mot n’est plus usité que dans les expressions ès lettres et ès sciences, après les mots docteur, licence, etc., et dans la locution ès qualités: ayant parlé ès qualités, le député pouvait exciper de l’immunité parlementaire. (Il n’y a pas de trait d’union entre ès et le terme qui suit.)


    Il faut donc avoir à l’esprit que les, contenu dans ès, est un pluriel: il est donc absolument impossible d’utiliser cette préposition devant un mot au singulier; ce serait une faute grammaticale grave, une impropriété inexcusable.


    Moyen mnémonique: «ès ne précède que des mots en s!» [… et parfois en x].


    Bien sûr, dans le registre léger, persifleur, ironique, etc., on peut utiliser ès devant des mots moins attendus, à condition qu’ils soient au pluriel: expert ès machines à sous,de grands connaisseurs ès saumur-champigny et reuilly…


    La préposition figure dans quelques noms de lieux: Saint-Pierre-ès-Champs (Oise); Saint-Riquier-ès-Plains (Seine-Maritime)… (Il s’agit de noms d’entités politiques et administratives: des communes, donc il est normal qu’il y ait des traits d’union partout.)


    19. Maroquin, n. m.


    Les deux mots marocain et maroquin ont la même origine, mais non la même orthographe… Le gentilé, ou ethnonyme, désignant ou qualifiant ce qui a un rapport avec le Maroc, s’écrit marocain quand il est adjectif, Marocain avec une majuscule quand il s’agit du nom propre: des villages marocains, les paysages marocains, les côtes marocaines…; des Marocains, de jeunes Marocaines…


    Le nom commun masculin maroquin désigne une peau de chèvre tannée au sumac (le sumac est un arbre des régions chaudes dont on tire des laques, des vernis et des tanins) ou avec d’autres produits végétaux. Les dérivés sont maroquinage, n. m.; maroquiner, v. tr.; maroquinerie, n. f.; maroquinier, -ière, n.


    Par extension, et d’après le cuir employé pour fabriquer la grande enveloppe contenant des dossiers, des papiers, et faisant partie des attributs ministériels, on appelle maroquin le poste, la fonction, de ministre: Adhémar Miton a obtenu le maroquin de la Culture.


    N.B.: on met OBLIGATOIREMENT une majuscule aux noms de natifs et/ou habitants d’un lieu quelconque de la planète, puisque ce sont des noms propres:


    –les Danois –des Sud-Coréens


    –des Allemands –les Anglo-Saxons


    –les Méridionaux –des Bretonnes


    –des Eurasiennes –les Parisiens


    –les Romains –des Basques espagnols


    –des Flamands–des Franco-Canadiens


    –des Suisses allemands –les Sioux Hunkpapa(s)


    – les Francs Ripuaires –des Haut-Rhinoises


    –des Bantoues –des Altoséquaniens


    –des Nancéiens –des Écossais


    –des Canadiens français –des Britanniques


    –les Indo-Européens –des Indiens Algonquins


    mais, quand les gentilés, ou ethnonymes, sont employés adjectivement, il n’y a plus de majuscules: Il est français; le flegme anglais; des assiettes anglaises; les ports islandais; les côtes norvégiennes; elle est issue d’un père kabyle et d’une mère portugaise…


    N.B.: il n’y a pas de trait d’union entre le nom d’un peuple (Sioux) et le nom d’une de ses composantes, puisque ce ne sont pas des éléments se situant au même niveau (les Hunkpapa ou Hunkpapas constituent un des principaux clans de la nation lakota; des Sioux Lakota(s); exemples comparables: des Indiens Iroquois, des Gaulois Bituriges…).


    20. Erroné, adj.


    On constate avec étonnement un grand nombre d’… erreurs dans l’écriture de ce mot.


    Étant de la famille d’erreur, justement, erroné(e) s’écrit donc logiquement avec deux r! Et il en va de même de l’adverbe erronément, «à tort», «d’une manière erronée».


    Rien ne justifierait le doublement du n…
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